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À ma mère, qui a eu l’idée
de me faire plonger en Enfer.
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Lakshmi
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Dès que j’ouvre la boîte en velours, un doux parfum vanillé envahit la pièce. J’y passe délicatement mes doigts pour en sortir une fleur aussi rare que somptueuse : une Belle-de-nuit. L’Epiphyllum oxypetalum pousse dans les cactus d’Amérique centrale. Sa fragrance insidieusement vanillée attire les papillons de nuit qui, après la pollinisation, permettent de donner vie à l’étrange fruit du dragon. Mais ce n’est pas pour ses agrumes aussi rares que juteux que je me les fais livrer depuis le Costa Rica ; c’est pour leur durée de vie éphémère. En effet, elles ne s’épanouissent qu’au crépuscule pour ensuite se faner au petit matin. Malheur à quiconque s’attache à leur beauté, car la mort finira toujours par les emporter. Toujours.
Ce qui n’est heureusement pas mon cas. Non que je sois laide, les dieux m’en gardent ! C’est même plutôt le contraire…
J’ai tout simplement été conçue pour être la plus belle créature du panthéon, en plus d’être éternelle. Tout ce dont on peut rêver, je l’ai déjà, je le suis déjà.
Je glisse la fleur dans mes longs cheveux noirs, détachés pour l’occasion, et la coince dans un diadème en or serti de rubis. Devant le miroir, j’inspecte ma robe, tissée de fils d’or et de soie, qui me couvre de la tête aux pieds, révélant néanmoins certaines parties de mon corps divin. Nul besoin de maquillage : les couleurs de mes joues, de mes paupières, de mes lèvres ont été choisies pour me rendre irrésistible en toutes circonstances. Femme fatale ou belle innocente, je peux adopter toutes les apparences pour être certaine de plaire.
Alors que je suis en train d’inspecter mon reflet, une boule de lumière se matérialise au-dessus de ma tête. Sans y prêter attention, je souffle dessus pour l’éteindre, comme on balaierait une notification sur l’écran d’un téléphone. Lorsque je suis enfin satisfaite de l’image que je renvoie, je me dirige avec une hâte mesurée vers la sortie.
– Votre pochette, Mademoiselle.
Jaya, une de mes domestiques mi-humaine mi-magique, me tend un minuscule sac. Je souris en l’attrapant. Ce qui le rend si spécial, ce ne sont pas les pierres précieuses qui le décorent ni les fils d’or et d’argent qui le constituent, mais bien ce qu’il contient. Ou plutôt, ce qu’il peut contenir – c’est-à-dire : tout. Je trouve toujours en son intérieur ce qu’il me faut sans que quiconque ait eu à se soucier de le mettre dedans. La pluie éclate lors d’une promenade ? Un parapluie apparaîtra. Une virée spontanée à la plage ? La meilleure crème solaire, une serviette, et même un parasol s’y trouveront. Le créateur de Mary Poppins s’en est peut-être inspiré, mais il n’avait vraisemblablement aucun talent pour la mode.
Je quitte mon palace pour monter à bord de la limousine qui doit m’emmener au Rashtrapati Bhavan, la résidence officielle de la présidente d’Inde. Eh oui, pas facile d’être une femme de pouvoir dans un univers patriarcal, et je sais de quoi je parle. Quoi qu’il en soit, il existe dans ce monde de rares humains au courant de notre existence. Certains sont à notre service, d’autres ont des fonctions d’Interprètes ou de Conseillers. Mais tous ont la consigne de ne jamais révéler notre essence divine. Je n’ai jamais trop compris la nécessité de garder notre existence secrète, mais après tout, ce n’est pas comme si j’avais beaucoup d’amis humains autour de moi à qui je pouvais confier ce secret.
Ni beaucoup d’amis tout court.
Alors que je saisis un magazine de mode international dans leur compartiment réservé, une nouvelle bulle de lumière s’allume au-dessus de ma tête. Après un quart de seconde, je la reconnais : c’est la même que tout à l’heure. La personne qui me l’a envoyée doit être vraiment désespérée. La bulle est rose, la couleur des vœux qui viennent du cœur. Mais elle s’est un peu obscurcie, signe que la personne qui a fait cette prière est en train de perdre espoir. Ce qui me décourage d’avance, car il s’agira sans doute d’un cas difficile qui me prendra du temps. Au moment où je souffle dessus pour l’éteindre, la voiture pile et je suis projetée en avant. Je me rattrape en pestant.
– Où avez-vous eu votre permis de conduire ? Dans le dernier sac à main que vous avez volé ?
Je me penche sur le côté pour voir un groupe de morveux en haillons qui encerclent ma voiture pour demander quelques pièces.
– Accélérez.
– Je ne peux pas, Mademoiselle. Ce serait dangereux pour eux.
Je lève les yeux au ciel, exaspérée. Les gosses sont comme les kilos : si on en élimine un, dix reviennent aussitôt.
– Alors donnez-leur ce qu’ils veulent !
Il se tourne vers moi, espérant sans doute que je lui file mon porte-monnaie. Pour toute réponse, je lui adresse un regard fermé. Il peut toujours rêver.
– Bon, alors ? m’impatienté-je.
Il sort de sa poche un billet et de la monnaie, baisse la vitre et partage le tout de façon inégale entre les gamins, qui finissent par s’éloigner en braillant. La voiture redémarre pour se retrouver dans les ralentissements quelques dizaines de mètres plus loin.
Un profond agacement me saisit. Je devrais tout simplement me téléporter.
Je ne sais pas ce qui me retient, car il m’arrive régulièrement de voyager un peu partout dans le monde, principalement pour des événements spéciaux ou des soirées organisées en l’honneur de tel ou tel dieu. De toute façon, je suis systématiquement invitée. Et pour être tout à fait honnête, je préférerais perdre un de mes pouvoirs plutôt que de louper l’occasion de briller à une fête. Pour moi, c’est un must.
Voilà pourquoi je suis revenue en Inde dès que j’ai appris que l’anniversaire de Parvati, la déesse de l’Amour, s’y tiendrait. Apparemment, elle a intégré le panthéon des divinités il n’y a que quelques mois et, même s’il me semble qu’elle n’apprécie pas les mondanités, en tant que nouvelle recrue, elle n’a pas eu d’autre choix que de se plier à certaines règles. Et puis, quelle femme cracherait sur une occasion de se mettre en valeur ? Certainement pas moi.
Je quitte des yeux le paysage urbain de New Delhi pour me replonger dans mon magazine, admirant certaines tenues et jugeant l’apparence de certains mannequins. De nombreuses agences de mannequinat m’ont proposé des contrats, que j’ai dû refuser. Bien que je n’aie pas besoin d’argent, j’avoue avoir été tentée. Mais comment aurais-je pu leur expliquer que je ne vieillis pas ? Que je n’ai jamais l’air fatigué ? Le maquillage, l’éclairage, la chirurgie et le botox, ça n’aurait pas été crédible très longtemps. Pas avec une apparence aussi parfaite.
La modestie n’est pas mon fort.
Nous sommes à peine sortis de l’embouteillage que la voiture s’arrête à nouveau. Je prends une grande inspiration avant de lever les yeux de mon magazine. Une vache en plein milieu de la route. Je me renfonce dans mon siège. Nous sommes en Inde, bien évidemment que je ne peux pas demander au chauffeur de l’écraser ni même de klaxonner.
– Vous ne pouvez pas la contourner ? lancé-je au bout de quelques minutes.
L’homme jette un coup d’œil dans le rétroviseur.
– Impossible, la route ne me permet pas de manœuvrer. Souhaitez-vous un rafraîchissement ?
– Ce que je souhaite, c’est arriver à cette fête avant qu’elle soit finie !
Ma voix a tonné dans l’habitacle, mais le bovidé, imperturbable, rumine tranquillement comme pour me faire perdre patience.
– Stupides humains. Il faut vraiment tout faire soi-même.
Étonné, l’homme se retourne. Je lui souffle dessus, lui jetant un sort d’oubli, et je claque des doigts pour disparaître dans un nuage de poussière dorée. Je me matérialise aussitôt dans le hall du palais Rashtrapati Bhavan. Debout à côté de moi, Kali, que l’on surnomme la déesse noire, me jette un regard assassin. Nous ne sommes pas censés abuser de la téléportation, j’en suis consciente, mais c’était une urgence…
– Quoi ? Ce n’est pas toi qui étais coincée derrière une vache !
– Pauvre vache.
L’un des pouvoirs de Kali, outre celui de détruire le mal, de libérer quiconque de la peur et de couper des têtes plus vite que son ombre, est d’être en permanence de mauvaise humeur. Tant pis pour Shiva et Parvati, ses plus proches amis, qui supportent son mauvais caractère avec un stoïcisme qui susciterait presque mon admiration. D’ailleurs, en parlant du loup…
– Où est Parvati ?
La sombre mais magnifique déesse m’indique la direction d’un bref mouvement de tête et je fends la foule vers le coin le plus tranquille de l’immense pièce. Étrange choix pour une maîtresse de cérémonie… À sa place, j’aurais exigé un trône au milieu de la somptueuse salle pour ne rien louper de l’adulation des invités.
À mesure que j’avance, je sens les regards se poser sur moi comme des dominos qui tombent. Comme toujours, et comme à toutes les soirées, les dieux de tous les continents et de toutes les époques vont essayer de me convoiter. Certains le cachent mieux que d’autres, et s’il y en a qui ont déjà tenté leur chance, une ou plusieurs fois, d’autres restent en retrait et m’observent du coin de l’œil.
C’est pour ça et uniquement pour ça que j’ai été créée : pour répondre à toutes les convoitises, humaines comme divines. Seulement ensuite, ils m’ont collé dans les pattes le don d’améliorer la vie des gens, histoire de se donner bonne conscience en prétendant me rendre utile.
Mais mon rôle à moi, c’est de plaire. Voilà des millénaires que ça dure, et ce sera comme ça jusqu’à la fin des temps. Je recherche leurs regards chargés d’envie, de jalousie, d’admiration et de convoitise. Je m’en nourris, jamais je n’en serai rassasiée. Même s’il peut y avoir quelques moments où je me lasse de cette popularité.
Je relève le menton, redresse mon buste, souris à ceux qui me saluent et qui m’interpellent pour chanter les louanges de ma tenue. Je bois leurs compliments comme une assoiffée.
Enfin, je m’arrête devant Parvati et Shiva. Elle est aussi lumineuse qu’il est sombre. La déesse de l’Amour et le dieu de la Destruction. Qui aurait pu deviner qu’ils tomberaient éperdument amoureux ? Ils doivent avoir autant de points communs qu’un dinosaure et un poussin. Pourtant, ils n’ont d’yeux que l’un pour l’autre. La preuve : ce sont les seuls qui ne m’ont pas accordé un regard appuyé. Enfin, ce ne sont pas exactement les seuls. Il y a aussi Vishnou, l’un des deux amis de Shiva, qui les accompagne à cet instant même.
Il est le dieu de la Préservation, celui à qui les humains adressent leurs prières les plus désespérées. Une charge que nous partageons ensemble. La seule différence, c’est qu’il exauce leurs vœux de bon cœur.
Sa présence ici m’étonne. Je sais qu’il a tendance à fuir les mondanités, car je ne le vois que rarement. Mais il a dû faire cet effort pour ses amis. Ça ne m’étonnerait pas de lui.
Il fut un temps où nous étions très proches. Je le considérais comme mon seul véritable ami, celui qui voyait en moi autre chose qu’une jolie poupée. Longtemps, il a été ma maison, mon refuge. Mais cette époque est révolue.
Tout ce qui reste de moi, c’est une belle enveloppe et un intérieur rempli de noirceur. J’en ai tellement honte que j’esquive Vishnou dès que j’en ai l’occasion. De cette amitié sans limites que je lui portais, seules des ruines demeurent. Des ruines faites d’une culpabilité qui m’étreint la gorge chaque fois que je le vois. Parce que le côtoyer me rappelle tout ce qu’il est, et tout ce que je ne serai jamais.
Je ne réponds pas à son sourire discret, bienveillant, qui envoie dans mon cœur de glace une légère brise chaude. Je hoche la tête pour lui signifier que je l’ai vu, puis je me racle la gorge pour attirer l’attention de Parvati en le snobant comme la garce que je suis devenue. Dès qu’elle m’aperçoit, c’est tout son visage qui s’illumine comme si elle avait vu le soleil après un long hiver londonien. Pourtant, nous nous connaissons à peine. Fait-elle semblant ? Elle ne serait pas la première hypocrite à vouloir m’amadouer.
– Lakshmi ! On s’est croisées quelques fois, mais je suis heureuse de te rencontrer enfin officiellement. Comment vas-tu ?
Comment je vais ?
Sa question me déstabilise. Je suis la plus belle, je suis une déesse, je suis incroyablement riche et mes pouvoirs ne connaissent que peu de limites. Comment est-ce que je pourrais ne pas bien aller ?
– Tiens, je t’ai apporté ça, dis-je pour faire diversion.
Au moment même où je plonge la main dans mon sac, je n’ai aucune idée de ce que je vais en sortir, mais je sais que le cadeau plaira forcément à Parvati. J’en extrais un paquet tout rose que je m’empresse de lui tendre.
– Oh ! mais il ne fallait pas…
– Pas de ça entre nous. Il n’y a que trois raisons de fêter son anniversaire : être le centre de l’attention pour une journée, s’acheter une nouvelle tenue et recevoir des cadeaux. Et accessoirement, m’avoir pour invitée.
Comme elle ne me connaît pas encore, elle rit, confondant sûrement mon orgueil et ma cupidité avec de l’humour. Son cher et tendre, que je côtoie depuis des millénaires, lui, me jette un regard assassin. Shiva, dieu de la Destruction, a fait de sacrées conneries par le passé. Même s’il semble s’être repris en main depuis qu’il a rencontré cette femme, je suis persuadée qu’il est encore capable du pire. Je dissimule un frisson et relève le menton en signe de défi. Au moins, je me montre telle que je suis. Je ne me cache pas derrière une fausse bienveillance.
– Tu ouvres ton cadeau, Parvati ? intervient Vishnou, apaisant de sa voix la légère tension qui vient de s’installer. Je suis curieux de voir ce que c’est.
Moi aussi.
Ça m’évitera de dévisager Vishnou.
Mais rien ne sert de le regarder : j’ai un pincement au cœur rien qu’en constatant qu’il n’a pas changé. Que malgré la déception que je dois lui inspirer, il est toujours prêt à voler à mon secours. Je le remercie d’un mouvement de tête à peine perceptible et me force à ignorer sa présence.
Parvati sourit et déchire doucement le papier cadeau. Je découvre une tunique rose, brodée avec des fils dorés, un vêtement si commun dans mon pays natal. Moi qui ne m’habille qu’avec des robes de créateurs ou que j’ai moi-même façonnées, je ne comprends pas le sourire sincère qu’elle affiche.
– Dhanyavaad, Lakshmi, me remercie-t-elle. Tu ne pouvais pas trouver meilleur cadeau.
– C’est parce que ce n’est pas elle qui l’a trouvé, oppose Shiva. Son sac magique contient toujours ce qu’il faut sans qu’elle ait à réfléchir.
J’accuse le coup avec un large sourire.
– C’est chou, hein ? Je pourrais t’offrir un sabre pour que tu puisses massacrer quelques humains, comme au bon vieux temps. T’en penses quoi ?
Shiva s’avance vers moi, prêt à en découdre, mais Vishnou s’interpose et ramène immédiatement son ami à la raison. Je souris, ravie de l’avoir piqué, mais mon sourire se fige quand mon ancien ami me jette un regard d’avertissement, me faisant comprendre que j’en ai assez fait, et qu’il est maintenant temps pour moi de tourner les talons. Je relève la tête, arborant une mine fière, comme si ce rejet ne me touchait pas.
– Quoi qu’il en soit, c’est une très belle tunique, commente Parvati. J’ai hâte de la mettre. Merci, Lakshmi.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Avertissement


		Dédicace


		Chapitre 1 - Lakshmi




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		7


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17



Guide

		Couverture

		Lovely Pride

		Début du contenu





OPS/images/chap1.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
KRISTEN RIVERS

‘LOVELY
‘PRIDE

COURT OF GODS

IIIIII

‘Romantasy





OPS/cover/cover.jpg
N

&
\ A A
R : s s o :
. . \ . A : ¢
€ y \ 4 N
/
L e\
R \
S
g

.QKgISTE RIVERS

Hugo+Roman





